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 ملخص

 

 

الزيوت  ا/ساسية استخدام    من خ+ل  ھذه الدراسة إلى وضع استراتيجية جديدة لمكافحة البعوض، وذلك تھدف

 longiareolata culiseta ضد نوع من البعوض واسع ا/نتشار في و/ية تبسةالمستخلصة من نبات  الكاليتوس  الكروي 

                 :تقييم عدة مضاھر حيث تم  

R = (3.12 (٪ر بنسبة     المقد مردوده حساب و بالتبخير ااستخ+صھ تم حيث  :ا�ساسي الزيت من المردود 

          

 Graph Pad.وقمنا باستخراج التراكيز المميتة للزيت  المستخلص من الكاليتوس  بمساعدة برنامج   :  المظھر السمي   

Prism4   ساعة 24التراكيز) (CL25 : 13,42, CL50 : 20,23  et CL90 : 46,13 ppm     

 ساعة CL25 :10,39 et CL50 : 17,45, CL90 : 44,32  ppm   ,  72)   ( ساعة 48  ,

(CL25 :08 ,08.CL50 :14,06 et CL90 :42,46 ppm) 

      . المستخرج  سمية واضحة ضد يرقات العمر الرابعة مع وجود ع+قة تركيز ا/ستجابة رالزيتاضھ. بعد المعالجة

على الطور ، وزن وحجم الجسم عرض الصدر  :بعين ا/عتبار القياسية أخذتالكثير من الجوانب :   قياسيال المظھر 

اUساسي لنبات الكاليتوس  الزيت أن البيانات تحاليل أظھرت وقد  ساعة  72و 48. 24اليرقي الرابع خ+ل مختلف الفترات 

                     .الشواھد مع مقارنة المعايير ھذه في انخفاضا الكروي  يسبب



Abstract 

 

 

This study is designed to test the effect of essential oil extracted from Eucalyptus 

globulus 

On  culiseta  longialeorata , the most abundant species of mosquito in the area of 

Tebessa, several aspects 

were determined. 

Essential oil yield : For this we have done in the laboratory extraction of essential oil 

by steam 

distillation , after extraction , we calculated the performance that defined as the ratio 

between the 

mass of HE obtained and the mass of plant material processed percentage R = ( 3,12 

%). 

Toxicological aspects: Hoes established through a Graph Pad Prism 04 analysis, the 

lethal 

concentrations 24 h CL25 (13,42ppm) and CL50 (20,23ppm)and CL90(46,13) 48h CL25 

(10,39)and CL50(17,45) and CL90(44;32) 72h CL25(08,08)and CL50 (14,06) and 

CL90(42,46) The  Eucalyptus globulus  essential oil 

exhibit toxicity instar fourth larvae of culiseta  longialeorata a with a concentration–

response relationship. 

 



Résumé   

 

 

        Cette étude a été réalisée dans le but de développer une nouvelle stratégie de 

lutte contre Les moustiques, en apportant un intérêt majeur à l’utilisation des huiles 

essentielles de plantes comme bio-insecticide. La méthode du travail que nous avons 

adoptée, vise l’évaluation de l’activité larvicide de la matière végétale d’Eucalyptus 

globulus chez cette espèce de moustique de la région de Tébessa (Culiseta longialeorata), 

plusieurs aspects ont été déterminés : 

 

� Rendement en huile essentielle: Pour cela nous avons effectué au laboratoire 

l’extraction de l’huile essentielle, après l’extraction, nous avons calculé le 

rendement qui a défini comme étant le rapport entre la masse d’H..E obtenue 

et la masse du matériel végétal traité exprimé en pourcentage R= (3,12 %). 

 

� Aspect toxicologique : a permis d’établir, grâce à une analyse de logiciel 

Graph Pad Prism 04, les concentrations 24 h (CL25 : 13,42, CL50 : 20,23  et 

CL90 : 46,13 ppm), 48 h (CL25 :10,39 et CL50 : 17,45, CL90 : 44,32  ppm) et 72h 

(CL25 : 08,08, CL50 : 14,06  et CL90 :42,46  ppm) après traitement. L’huile 

essentielle extraite d’Eucalyptus globulus  manifeste une toxicité à l’égard des 

larves de quatrième stade chez Culiseta longialeorata, avec une relation 

concentration-réponse. 

 

� Aspect morphométrique : plusieurs paramètres morphométriques ont été 

considérés ; la largeur du thorax, le poids et le volume corporel des L4 

L’analyse des données montre que l’Eucalyptus globulus provoque une 

réduction de ces paramètres par rapport aux témoins. 
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Les invertébrés, représentent plus de 95% des espèces du règne animal (Wilson et al, 

1999), sont présents presque dans tous les types d'écosystèmes et constituent une part très 

importante de la biodiversité des milieux terrestres et aquatiques. 

 Les Arthropodes sont l’un d’embranchements des invertébrés les plus importants, avec 

plus d’un million d’espèces connues, dont les trois quarts de ses espèces appartenant à la 

classe des insectes (Gourmelon&Ahtiainen, 2007). L’importance de cette classe ne 

s’exprime pas seulement par le nombre d’espèces (Chapman, 2009), mais aussi par l'étendue 

de leurs habitats et la diversité des formes (Regniere, 2009). 

Certains groupes de Diptères, comme les Culicidae, sont responsables des plus grandes 

endémies. Ils causent des problèmes de santé publique ou de nuisances socio-économiques. 

Les moustiques de la classe des hexapodes présentent un intérêt médical et vétérinaire 

puisqu’ils sont responsables de la transmission de plusieurs agents pathogènes causant chez 

l’homme et les animaux plusieurs maladies. (Kaufman et al., 2011). 

La lutte chimique, avec essentiellement des pesticides chimiques de synthèse, continue à 

être le moyen majeur de contrôle des vecteurs (Cassida&Quistad, 1998). Les impératifs 

environnementaux ont encouragé la recherche de mesures d’urgence, basées sur l’élaboration 

de stratégies adéquates dans l’utilisation des pesticides et le développement de nouvelles 

molécules sélectives et à faibles risques écotoxicologiques (Dhadiallaet al.,2010; Hui et al., 

2013). Les données inhérentes aux insecticides, à leur toxicité et à leurs interactions avec les 

sites d’action chez les Arthropodes (Haubruge&Amichot, 1998). 

Dans le cadre de la recherche des méthodes efficaces de lutte biologique contre les 

vecteurs du maladie, les huiles essentielles obtenues par hydrodistillation des feuilles 

d’Eucalyptus globulus (Patrick et al. 2012).  

Ce travail propose donc d’étudier l’efficacité des huiles essentielles extraites d'une plante, 

Eucalyptus globulus à l'égard d'une espèce de moustique, Culiseta longialeorata Plusieurs 

aspects ont été déterminés : Aspect toxicologique(déterminer les concentrations létales (CL50 

et CL90) des huiles essentielles),Aspect morphométrique (concentration sous létale (CL25) et 

une concentration létale (CL50) . 
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2. MATERIEL ET METHODES : 

2.1.Présentation de l’insecte : 

Culiseta longiareolata est une espèce à large répartition qui est présente dans le sud de la 

région paléarctique, dans les régions orientale et afro-tropicale. Elle est très commune dans 

toute l'Afrique méditerranéenne. 

 Les œufs sont solidarisés au moment de la ponte, ils forment ainsi une nacelle. 

Les gîtes larvaires sont de types très variés (bassins, abreuvoirs, puits abandonnés, trous de 

rochers, rizières, canaux) mais l'eau y est toujours stagnante et généralement riche en matières 

organiques. Ces gîtes sont permanents ou temporaires, ombragés ou ensoleillés, remplis d'eau 

douce ou saumâtre, propre ou polluée. Un aussi large spectre de possibilités explique la vaste 

répartition et l'abondance de l'espèce. 

 Les larves sont carnivores et peuvent hiverner mais sans subir de vraie diapause. Au 

Maroc, elles sont présentes de l'automne au printemps et le développement larvaire dure entre 

2 et 8 semaines selon la température. 

 Les adultes sont présents toute l'année avec un maximum de densité au printemps et un 

autre en automne. Les femelles piquent les oiseaux; elles pénètrent très rarement dans les 

maisons. L'espèce est multivoltine, sténogame et autogène(Bruhnes et al., 1999). 

 Culiseta longiareolata ne pique pas l'homme et son rôle de vecteur de parasitoses 

humaines ne peut être que des plus réduits  

 Culiseta longiareolata est multivoltine, peut présenter une diapause hivernale chez les 

imagos femelles (régions froides) et chez les larves (régions tempérées). (Bruhnes et al., 

1999). Les œufs de Culiseta groupés en nacelle sont cylindro-coniques, porte environ 50 à 

200 œufs (Boulkenafet, 2006). Les femelles sont sténogames et autogènes. Elles piquent de 

préférence les vertébrés surtout les oiseaux, très rarement l'humain, l'espèce est considérée 

comme un vecteur de Plasmodium d'oiseau (Bruhnes et al., 1999). 

   La larve est caractérisée par un peigne siphonal dont ses dents sont implantées 

irrégulièrement (Fig. 1). Chez l'adulte, on remarque  la présence au moins d'une tache 

d'écailles sombres sur l'aile (Fig. 2), le thorax avec trois  bandes blanches longitudinales et 

l'absence des soies longues et fortes au niveau du lobe basal du gonocoxite.  
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Figure 1. Dents du peigne siphonal 
(flèche) de Cs longiareolata (Gr : X 40) 

(Tine-Djebbar, 2009). 

 

Figure 2. Taches d'écailles sombres sur 
l'aile (flèche) de Cs longiareolata (Gr : 

X 60) (Tine-Djebbar, 2009). 



 

 

2.1.1. Position systématique

 

2.1.2. Cycle de développement

  Les moustiques sont des insectes holométaboles. Leur développement passe par une phase 

larvaire aquatique avant le stade adulte aérien entrecoupé d’une courte phase nymphale 

(Poupardin, 2011). 

a- Œufs : Les femelles pondent les œufs sur la surface des gîtes

abandonnés, trous des rocher, mares, étangs, canaux, citernes, eau de pluie...), dont 

l’état de l’eau est toujours stagnant et riche en matières organiques. Ces gîtes sont 

permanents ou temporaires, ombragés ou ensoleillés, remp

saumâtre, propre ou polluée 

de 0.5 à 1mm. Au moment de la ponte ils sont blanchâtres et prennent rapidement, par 

Règne  Animalia

Sous-règne  Metazoa

Embranchement Arthropoda

Sous_Embranchement Hexapoda

Super-classe  Protostomia

Classe  Insecta

Sous-classe Pterygota

Infra-classe Neoptera

Super-ordre Endopterygota

Ordre Diptera

Sous-ordre Nematocera

Infra-ordre Culicomorpha

Famille  Culicidae

Sous-famille  Culicinae

Genre Culiseta

Espèce Culiseta
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Position systématique : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Cycle de développement :  

Les moustiques sont des insectes holométaboles. Leur développement passe par une phase 

larvaire aquatique avant le stade adulte aérien entrecoupé d’une courte phase nymphale 

Les femelles pondent les œufs sur la surface des gîtes différents (bassins, puits 

abandonnés, trous des rocher, mares, étangs, canaux, citernes, eau de pluie...), dont 

l’état de l’eau est toujours stagnant et riche en matières organiques. Ces gîtes sont 

permanents ou temporaires, ombragés ou ensoleillés, remplis d’eau douce ou 

saumâtre, propre ou polluée (Paul, 2009). Les œufs sont fusiformes, ils ont une

de 0.5 à 1mm. Au moment de la ponte ils sont blanchâtres et prennent rapidement, par 

Animalia 

Metazoa 

Arthropoda 

Hexapoda 

Protostomia 

Insecta 

Pterygota 

Neoptera 

Endopterygota 

Diptera 

Nematocera 

Culicomorpha 

Culicidae 

Culicinae 

Culiseta 

Culiseta longiareolata (Aitken, 1954). 

Matériel et Méthodes 

Les moustiques sont des insectes holométaboles. Leur développement passe par une phase 

larvaire aquatique avant le stade adulte aérien entrecoupé d’une courte phase nymphale 

différents (bassins, puits 

abandonnés, trous des rocher, mares, étangs, canaux, citernes, eau de pluie...), dont 

l’état de l’eau est toujours stagnant et riche en matières organiques. Ces gîtes sont 

lis d’eau douce ou 

Les œufs sont fusiformes, ils ont une taille 

de 0.5 à 1mm. Au moment de la ponte ils sont blanchâtres et prennent rapidement, par 



 

 

oxydation de certains composants chimiques de la thèque ; une cou

(Peterson, 1980). 

b- Larves: Le développement des larves à ce stade est exclusivement aquatique, leur 

déplacement est assuré par des mouvements frétillants caractéristiques, et leur 

évolution comporte quatre stades, de taille variant de 2mm à 12mm 

2006).Les larves vivent environ 10 jours. La rapidité du développement des larves 

dépend de la quantité de nourriture contenue dans l’eau du gîte (

                 Figure 3: Cycle de développement de 

c- Nymphes : la nymphe ou pupe est en forme 

céphalothorax fortement renflé avec deux trompettes respiratoires (

2006). La nymphe, également aquatique, éphémère (de 1 à 5 jours), ne se nourrit pas. 

Il s’agit d’un stade de transition, au métabolisme extrêmement actif, au cours

l’insecte subit de profondes transformations morphologiques et physiologiques 

préparant le stade adulte (
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oxydation de certains composants chimiques de la thèque ; une cou

Le développement des larves à ce stade est exclusivement aquatique, leur 

déplacement est assuré par des mouvements frétillants caractéristiques, et leur 

évolution comporte quatre stades, de taille variant de 2mm à 12mm 

Les larves vivent environ 10 jours. La rapidité du développement des larves 

dépend de la quantité de nourriture contenue dans l’eau du gîte (Peterson, 1980).

Cycle de développement de Culiseta longiareolata. (Berrak, 2009).

: la nymphe ou pupe est en forme de virgule, mobile, présente un 

céphalothorax fortement renflé avec deux trompettes respiratoires (

La nymphe, également aquatique, éphémère (de 1 à 5 jours), ne se nourrit pas. 

l s’agit d’un stade de transition, au métabolisme extrêmement actif, au cours

l’insecte subit de profondes transformations morphologiques et physiologiques 

préparant le stade adulte (Pterson, 1980).                                                

Matériel et Méthodes 

oxydation de certains composants chimiques de la thèque ; une couleur noire 

Le développement des larves à ce stade est exclusivement aquatique, leur 

déplacement est assuré par des mouvements frétillants caractéristiques, et leur 

évolution comporte quatre stades, de taille variant de 2mm à 12mm (Boulkenafet, 

Les larves vivent environ 10 jours. La rapidité du développement des larves 

Peterson, 1980). 

 

Berrak, 2009). 

de virgule, mobile, présente un 

céphalothorax fortement renflé avec deux trompettes respiratoires (Boulkenafat, 

La nymphe, également aquatique, éphémère (de 1 à 5 jours), ne se nourrit pas. 

l s’agit d’un stade de transition, au métabolisme extrêmement actif, au cours duquel 

l’insecte subit de profondes transformations morphologiques et physiologiques 

                                                 



 

 

d- Adultes (ou l’imago):

dégage lentement. L’adulte qui vient d’émerger est plutôt mou en général, avant de 

s’envoler,  il reste à la surface jusqu’à ce que ses ailes et son corps sèchent et 

durcissent. L’adulte pourra enfin voler de ses propres ailes, et leur corps est rigide 

grâce à la membrane chitineuse mince, il est composé de trois parties la tête, le thorax 

et l’abdomen bien différencie (

2.2. Techniques d’élevage

 Les œufs  de moustiques sont collect

Tébessa précisément de «Hammamet », «Boulhefedir» et «Bekeria». 

au laboratoire dans des récipients en plastique contenant 

nourries avec du mélange biscuit

renouvelée chaque deux jour. Le régime alimentaire joue un grand rôle dans la fécondité car 

les protéines permettent à la femelle de pondre plus d'œufs par rapport aux femelles

de sucre seulement (Wigglesworth, 1972)

Figure 4 : zone de récolte 
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ultes (ou l’imago):Une déchirure ouvre la face dorsale de la nymphe et l’adulte se 

dégage lentement. L’adulte qui vient d’émerger est plutôt mou en général, avant de 

s’envoler,  il reste à la surface jusqu’à ce que ses ailes et son corps sèchent et 

ent. L’adulte pourra enfin voler de ses propres ailes, et leur corps est rigide 

grâce à la membrane chitineuse mince, il est composé de trois parties la tête, le thorax 

et l’abdomen bien différencie (Boulkenafet, 2006). 

2.2. Techniques d’élevage 

de moustiques sont collectés dans gites naturels,  situées  dans la ville de 

précisément de «Hammamet », «Boulhefedir» et «Bekeria». Les larves sont élevées 

au laboratoire dans des récipients en plastique contenant 150 ml d’eau déchlorurée et 

ries avec du mélange biscuit et levures (75% et 25%, respectivement)

renouvelée chaque deux jour. Le régime alimentaire joue un grand rôle dans la fécondité car 

les protéines permettent à la femelle de pondre plus d'œufs par rapport aux femelles

Wigglesworth, 1972) 

zone de récolte (bekkaria) (fouad et mohammed 2017

Matériel et Méthodes 

Une déchirure ouvre la face dorsale de la nymphe et l’adulte se 

dégage lentement. L’adulte qui vient d’émerger est plutôt mou en général, avant de 

s’envoler,  il reste à la surface jusqu’à ce que ses ailes et son corps sèchent et 

ent. L’adulte pourra enfin voler de ses propres ailes, et leur corps est rigide 

grâce à la membrane chitineuse mince, il est composé de trois parties la tête, le thorax 

,  situées  dans la ville de 

Les larves sont élevées 

d’eau déchlorurée et 

respectivement), L’eau est 

renouvelée chaque deux jour. Le régime alimentaire joue un grand rôle dans la fécondité car 

les protéines permettent à la femelle de pondre plus d'œufs par rapport aux femelles nourries 

 

2017). 



 

 

Figure 5 : Les étapes de la technique d’élevage

2.3. Présentation de la plante 

2.3.1 Appellations 

Cet arbre (Eucalyptus globulus

gommier bleu », « arbre au koala

2.3.2 Description botanique :

Cet arbre peut atteindre 30 à 40 mètres de hauteur. L'écorce de son tronc et de ses 

branches, de couleur gris-brun, a tendance à se détacher naturellement par plaques. Ses 

feuilles, agréablement odorantes, sont persistantes et coriaces, opposées et ovales lorsqu'elles 

sont jeunes, puis allongées en

étamines qui peuvent être de coule

Matériel et Méthodes
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: Les étapes de la technique d’élevage (fouad et mohammed

2.3. Présentation de la plante Eucalyptus globulus : 

Eucalyptus globulus), de la famille des Myrtacées, s'appelle également « 

koala » et « arbre à la fièvre ».  

: 

Cet arbre peut atteindre 30 à 40 mètres de hauteur. L'écorce de son tronc et de ses 

brun, a tendance à se détacher naturellement par plaques. Ses 

feuilles, agréablement odorantes, sont persistantes et coriaces, opposées et ovales lorsqu'elles 

sont jeunes, puis allongées en prenant de l'âge. Ses fleurs disposent de très nombreuses 

étamines qui peuvent être de couleur blanche, crème, jaune, rose ou rouge. Ses fruits se 

Matériel et Méthodes 

 

 

fouad et mohammed 2017). 

), de la famille des Myrtacées, s'appelle également « 

Cet arbre peut atteindre 30 à 40 mètres de hauteur. L'écorce de son tronc et de ses 

brun, a tendance à se détacher naturellement par plaques. Ses 

feuilles, agréablement odorantes, sont persistantes et coriaces, opposées et ovales lorsqu'elles 

disposent de très nombreuses 

ur blanche, crème, jaune, rose ou rouge. Ses fruits se 



 

 

présentent sous forme de capsules ovoïdes et ligneuses d'environ 1 centimètre, renfermant de 

nombreuses graines minuscules. 

Figure 6: la plante 

2.3.3 Origines : 

Le mot « eucalyptus » vient du grec «

signifie « couvrir », car les pétales

d'Australie, de Tasmanie et d

dans les régions méditerranéennes, en particulier en Corse, mais aussi dans d'autres lieux plus 

septentrionaux.  

2.3.4 Exigences culturales : 

L'eucalyptus prospère en sol 

le gel prolongé de 1985 en a quand même détruit un certain nombre dans le Midi. 

Matériel et Méthodes
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présentent sous forme de capsules ovoïdes et ligneuses d'environ 1 centimètre, renfermant de 

nombreuses graines minuscules.  

: la plante d’Eucalyptus globulus. (fouad et mohammed 2017

Le mot « eucalyptus » vient du grec « eu » (c'est-à-dire « bon ») et le mot «

pétales et les sépales de cette espèce sont soudés. Cet arbre vient 

d'Australie, de Tasmanie et de Malaisie. Il a été introduit en France en 1828. On le trouve 

dans les régions méditerranéennes, en particulier en Corse, mais aussi dans d'autres lieux plus 

 

prospère en sol acide et humide. Il supporte le froid jusqu'à 

prolongé de 1985 en a quand même détruit un certain nombre dans le Midi. 

Matériel et Méthodes 

présentent sous forme de capsules ovoïdes et ligneuses d'environ 1 centimètre, renfermant de 

 

fouad et mohammed 2017). 

dire « bon ») et le mot « kalypto» 

sont soudés. Cet arbre vient 

e Malaisie. Il a été introduit en France en 1828. On le trouve 

dans les régions méditerranéennes, en particulier en Corse, mais aussi dans d'autres lieux plus 

et humide. Il supporte le froid jusqu'à -12°C, mais 

prolongé de 1985 en a quand même détruit un certain nombre dans le Midi.  
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  2.3.5 Utilisation : 

Grâce à sa croissance rapide, l'eucalyptus est une essence de choix pour le reboisement 

antiérosion. Son bois ne se prête pas à la menuiserie car il se crevasse, mais on l'utilise en 

papeterie. Sa résine rouge sert de cirage. L'essence de ses feuilles a des pouvoirs désinfectants 

et décongestionnants des voies respiratoires et autrefois, on en faisait bouillir dans les classes 

durant l'hiver (http://www.futura-sciences.com/planete) 

2.3.6 Classification : 

La position systématique d’Eucalyptus globulus est la suivante : 

Règne :         Plantae 

Sous-règne :Tracheobionta 

Division : Magnoliophyta 

Classe :Magnoliopsida 

Sous-classe :  Rosidae 

Ordre : Myrtales 

Famille : Myrtaceae 

Genre :    Eucalyptus 

Espèce : Eucalyptus globulus (Labill,1800) 

2.4. Collecte de plante et extraction d’huile essentielle d’Eucalyptus 

globulus :  

La plante d’Eucalyptus a été récoltée durant la période Janvier-Avril, 2017, à partir de la  

station de 1ére Novembre (Tebessa). Elle  a été séchée à l'ombre et dans un endroit sec et 

aéré.  

Une biomasse de 200g des fleurs de plante a été soumise à une hydro distillation dans 

500ml d’eau distillé pendant 3 heures, à l’aide d’un appareillage de type Clevenger modifié. 

L'huile essentielle recueillie par décantation à la fin de la distillation. L’essence ainsi obtenue 

a été mise dans des petits flacons opaques et stockée . 



 

 

Le rendement en huile essentielle est le rapport entre le poids de l

de la matière sèche de la plante. Le rendement, exprimé en pour

formule suivante : 

 
 
 
 

 

R : Rendement en huile en %. 

PA : Poids de la matière sèche de la plante en g.

PB : Poids de l’huile en g. 

Figure 7 :Montage d'hydrodistillation

 

 

   

 
R = PB / PA × 100        
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Le rendement en huile essentielle est le rapport entre le poids de l’huile extraite et le poids 

de la matière sèche de la plante. Le rendement, exprimé en pourcentage est calculé selon la 

 

PA : Poids de la matière sèche de la plante en g. 

Montage d'hydrodistillation (fouad et mohammed 2017

R = PB / PA × 100                 ou                R = [ΣPB / ΣPA] 

Matériel et Méthodes 

huile extraite et le poids 

centage est calculé selon la 

 

fouad et mohammed 2017). 

ΣPA] ×100 
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  2.5. Tests de toxicité: 

Afin de caractériser l’effet toxicologique des huiles essentielles d’Eucalyptus globulus, à 

l’égard des larves L4 de Culiseta longeolorata nouvellement exuviées, il est nécessaire 

d’estimer les concentrations létales (CL25, CL50). 

L’essai est conduit en utilisant différentes concentrations:5, 10, 20, 30 et 40 ppm. Pour chaque 

concentration, quatre répétitions ont été réalisée, comportant chacune 25 individus. Par 

ailleurs, une série témoin est conduite en parallèle. Après 24h de traitement, les larves traitées 

sont rincées puis placées dans des  nouveaux récipients contenants de l’eau propre et de la 

nourriture. Le suivi des individus témoins et traités a été effectué pendant 24, 48 et 72h après 

traitement.    

Les pourcentages de mortalités observées sont corrigés par la formule d’Abbott, (1925) qui 

permet d’éliminer la mortalité naturelle et de connaître la toxicité réelle du biopesticide par 

l’analyse des probits  (Finney, 1971).  

 

     2.6. Etude morphométrique :  

Plusieurs paramètres morphométriques ont été pris en considération :  

• La largeur du thorax des larves L4. 

• Le poids des individus témoins et traités. 

• Le volume corporel des individus évalué à partir de la valeur cubique de la largeur du 

thorax (Timmermann&Briegel, 1998). 

 

Les mensurations ont été réalisées à l’aide d’un micromètre gradué et une loupe binoculaire 

préalablement étalonnée. 

 

2.7. Analyse statistique: 

Les moyennes ± SEM sont calculées pour chaque groupe d’expérience. Le test t de 

student,l’analyse de la variance à un critère de classification ont permis de mettre en évidence 

lesdifférences entre les échantillons pour toutes les expérimentations (MIITAB version 2007 

et EXCEL). 
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3. RESULTATS :    

    3.1. Rendement des huiles essentielles d’E. globulus : 

  Les huiles essentielles d’E. globulus obtenues par hydrodystilateur de type 

clevenger sont de couleur jaune, claire ayant une odeur très forte et agréable, et avec 

un rendement de 3,12±0,50% des fleures sèches de la plante. 

3.2. Essais toxicologiques : 

      Les essais toxicologiques ont permis de déterminer l’efficacité des huiles 

essentielles d’E. globulus, évaluée à partir de la mortalité enregistrée chez les 

individus cibles à différentes périodes : 24, 48 et 72 heures après traitement. 

          3.2.1. Toxicologie des huiles essentielles extraites d’E. globulus à l'égard de 

Cs longiareolata à 24 heures : 

        Différentes concentrations : 5, 10, 20, 30 et 40 ppm ont été  appliquées sur les 

larves du quatrième stade nouvellement exuviées. Les mortalités corrigées sont   

mentionnées dans le tableau 01, avec des taux variant de 9% (5 ppm) à 97% (40ppm) 

avec une relation dose-réponse. 

 

Tableau 01 : Effet des huiles essentielles extraites d’E. globulus (ppm) appliquées sur 

des larves du quatrième stade nouvellement exuviées de Cs longiareolata, sur le taux 

de mortalité corrigée à 24 heures (m ± sem, n = 4 répétitions comportant chacune 25 

individus). 

                     Doses 

Répétitions 
5ppm 10ppm 20ppm 30ppm 40ppm 

1 8 16 40 72 100 

2 8 20 48 72 100 

3 8 16 36 68 100 

4 12 24 48 72 88 

m ± SEM 9,00±1,50 19,00±3,00 43,00±5,00 71,00±1,50 97,00±4,50 
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    Les concentrations létales, la CL25, la CL 50, et la CL 90 sont déterminées grâce à 

un logiciel  GRAPH PAD PRISM 4. Elles sont respectivement de 13,42 ppm 

(intervalle de confiance : 08,06 – 22,34), 20,23 ppm (intervalle de confiance : 14,79 – 

27,73) et 46,13 ppm (intervalle de confiance : 24,21 – 87,70), avec un slope de 4,64. 

(Tableau 02).  

Tableau 02: Efficacité des huiles essentielles extraites d’E. globulus (ppm) appliquées 

sur des larves du quatrième stade nouvellement exuviées de Cs longiareolata : 

analyse des probits. 

    H.E      R² Slope 

CL25 (ppm) 

IC (95%) 

CL50 (ppm) 

IC (95%) 

CL90 (ppm) 

IC (95%) 

E. globulus     0,95 4,64    

13,42 

(08,06 – 22,34) 

20,23 

(14,79 – 27,73) 

46,13 

(24,21 – 87,70) 

 

 

      3.2.2. Toxicologie des huiles essentielles extraites d’Eucalyptus globulus à 

l'égard de Cs longiareolata  à 48 heures : 

     Les tests de toxicité sont appliqués sur des larves du quatrième stade (L4) 

nouvellement exuviées de Cs longiareolata avec des différentes concentrations : 5, 10, 

20, 30 et 40ppm.  Les mortalités corrigées après 48h de traitement sont mentionnées 

dans le tableau 03 avec des taux variant de 15% (5ppm) à plus de 97 % (40ppm) avec 

une relation dose -réponse.  

Tableau 03 : Effet des huiles essentielles extraites d’E. globulus (ppm) appliquées sur 

des larves du quatrième stade nouvellement exuviées de Cs longiareolata, sur le taux 

de mortalité corrigée à 48heures (m ± sem, n =4 répétitions comportant chacune 25 

individus). 
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                         Doses 

Répétitions 
5ppm 10ppm 20ppm 30ppm 40ppm 

1 16 20 44 84 100 

2 16 20 48 76 100 

3 16 32 48 68 100 

4 12 32 48 76 88 

m ± SEM 15,00±1,50 26 ,00±6,00 47 ,00±1,50 76,00±4,00 97,00±4,50 

 

         Les concentrations létales, la CL25, la CL 50, et la CL 90 sont déterminées grâce 

à un logiciel  GRAPH PAD PRISM 4. Elles sont respectivement de 10,39 ppm 

(intervalle de confiance : 5,40 – 20,04), 17,45 ppm (intervalle de confiance : 11,53 – 

26,49) et 49,32 ppm (intervalle de confiance : 20,94 – 115,88), avec un slope de 3,49 

(Tableau 04).  

Tableau 04 : Efficacité des huiles essentielles extraites d’E. globulus (ppm) 

appliquées sur des larves du quatrième stade nouvellement exuviées de Cs 

longiareolata : analyse des probits. 

H.E R² Slope 

CL25 (ppm) 

IC (95%) 

CL50 (ppm) 

IC (95%) 

CL90 (ppm) 

IC (95%) 

E. globulus R² =  0,93 3,49 

10,39 

(5,40 – 20,04) 

17,45 

(11,53 – 26,49) 

44,32 

(20,94 – 115,88) 

 

      3.2.3. Toxicologie des huiles essentielles extraites d’E.globulus à l'égard de Cs 

longiareolata à 72 heures : 

                     Différentes concentrations sont appliquées sur des larves du quatrième 

stade (L4) nouvellement exuviées de: 5, 10, 20, 30 et 40ppm. Les mortalités corrigées 
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après 72h de traitement sont mentionnées dans le tableau 05 avec des taux variant de 

19% (5ppm) à 100% (40ppm), avec une relation dose- réponse. 

 

Tableau 05 : Effet des huiles essentielles extraites d’Eucalyptus globulus (ppm) 

appliquées sur des larves du quatrième stade nouvellement exuviées de Cs 

longiareolata, sur le taux de mortalité corrigée à 72heures (m ± sem, n = 4 répétitions 

comportant chacune 25 individus). 

                  Doses 

Répétitions 
5ppm 10ppm 20ppm 30ppm 40ppm 

1 16 32 52 88 100 

2 16 28 60 84 100 

3 28 36 60 80 100 

4 16 36 56 88 100 

m ± SEM 19,00±4,50 33,00±3,00 57,00±3,00 85,00±3,00 100,00±0,00 

 

    Les concentrations létales, la CL25, la CL 50, et la CL 90 sont déterminées grâce à 

un logiciel  GRAPH PAD PRISM 4. Elles sont respectivement de 08,08 ppm 

(intervalle de confiance : 4,20 – 15,56), 14,06ppm (intervalle de confiance : 9,16 – 

21,58) et 42,46 ppm (intervalle de confiance : 18,16 – 99,31), avec un slope de 2,93 

(Tableau 06).  

Tableau 06 : Efficacité des huiles essentielles extraites d’E globulus (ppm) appliquées 

sur des larves du quatrième stade nouvellement exuviées de Cs longiareolata, analyse 

des probits. 

H.E R² Slope 

CL25 (ppm) 

IC (95%) 

CL50 (ppm) 

IC (95%) 

C90 (ppm) 

IC (95%) 

E. globulus R² = 0,94 2,93 

08,08 

(4,20 – 15,56) 

14,06 

(9,16 – 21,58) 

42,46 

(18.16 – 99.31) 



Résultats 

 

 
16 

      3.3. Effet des H.E extraites d’Eucalyptus globulus  sur la croissance linéaire de 

 Culiseta longiareolata :  

                  3.3.1. Largeur du thorax : 

                  La largeur du thorax (mm) des larves du quatrième stade de Cs longiareolata a été 

observée à différentes période 24, 48 et 72 heures chez les séries témoins et traitées (CL25 et 

CL50) 

      La largeur du thorax des L4 marque une augmentation très hautement significative  

(p=0.000) Chez les séries témoins, et significative chez les séries traitées à la CL50 (p=0.004). 

Par contre, chez les séries traitées avec la dose la plus faible (CL25) on remarque une 

différence non significative (p>0,05) au cours de la période testée (24, 48 et 72 h). 

     La comparaison des valeurs moyennes entre les séries témoins et traitées (CL 25 et CL 50), 

indique ce qui suit : 

    Chez les séries traitées par la CL25, il y’a une diminution significative de largeur du thorax 

à 24h (p=0,023),  une diminution hautement significative à 48 h ( p=0.004) et une différence 

non significative à 72h (p>0.05). 

       Chez les séries traitées par la CL50, il y’a une diminution significative de largeur du 

thorax  à 24 h et 48 h respectivement (p=0,015 ; p=0,027) et une diminution très hautement 

significative à 72 h (p=0,000). De plus, aucun effet dose n'a été signalé chez les séries traitées 

durant les temps étudiés. (Tableau 07 et fig 8   ) 

Tableau 07 : Effet de l’huile essentielle d’Eucalyptus Globulus (CL25 et CL50) sur la largeur 
du thorax (mm) des larves 4 de Cs. longiareolata, à différentes périodes (m ± sem, n=3). 
Comparaison des moyennes à différents temps pour une même série (lettres majuscules) et 
pour un même temps entre les différentes séries (lettres minuscules). 
 

Temps 

(Heures) 

Témoins CL25 CL50 

24 H 1,67 ± 0,017 a 

A 

1,64 ± 0,017 b 

A 

1,57 ± 0,011 b 

A 

48 H 1,80 ± 0,006 a 

B 

1,63 ± 0,006 b 

A 

1,64 ± 0,005 b 

B 

72 H 1,88 ± 0,005 a 

C 

1,75 ± 0,012 a 

A 

1,69 ± 0,005 b 

C 



 

 

Figure 8: Effet de l’huile essentielle d
thorax (mm) chez les larves du quatrième stade 
± sem, n=3). (NS: Différence non significative (p>0,05);* Différence significative (p<0,05) 
**Différence hautement significative (p<0,01)
(p≤0,001) entre les séries témoins et traitées).
 

               3.3.2. Le volume corporel

               Le volume corporel (mm³) des larves du quatrième stade de 

observé à différentes période (24, 48 et 72 heures) chez les séries témoins et traitées 

CL50). 

    Chez les séries témoins, les résultats obtenus montrent une augmentation  

significative (p=0,000) du volume corporel au cours des périodes testées : 24, 48 et 72h. 

Cependant, pour les séries traitées par la CL25, les résu

non significative du volume corporel (p>0,05) et une augmentation hautement significative 

(p=0,004) du volume corporel pour les séries traités par la CL 50.

    La comparaison des valeurs moyennes entre les séries témoi

indique ce qui suit : 

       Chez les séries traitées par la CL25, il y’a une diminution hautement significative de

volume corporel à 48 h (p=0,0

Chez les séries traitées par la CL50, il y’a une diminution significative du 

24 et 48h (p=0,014 ; p=0,023

17 

Effet de l’huile essentielle d’Eucalyptus Globulus (CL25 et CL50), sur la largeur de 
thorax (mm) chez les larves du quatrième stade (L4) à différentes périodes (24, 48 et 72 h) (m 
± sem, n=3). (NS: Différence non significative (p>0,05);* Différence significative (p<0,05) 
**Différence hautement significative (p<0,01) ; *** Différence très hautement significative 

es témoins et traitées). 

Le volume corporel : 

Le volume corporel (mm³) des larves du quatrième stade de Cs. Longialeorata  

observé à différentes période (24, 48 et 72 heures) chez les séries témoins et traitées 

Chez les séries témoins, les résultats obtenus montrent une augmentation  

) du volume corporel au cours des périodes testées : 24, 48 et 72h. 

Cependant, pour les séries traitées par la CL25, les résultats obtenus montrent une variation 

significative du volume corporel (p>0,05) et une augmentation hautement significative 

) du volume corporel pour les séries traités par la CL 50. 

La comparaison des valeurs moyennes entre les séries témoins et traitées (CL 25 et CL 50), 

Chez les séries traitées par la CL25, il y’a une diminution hautement significative de

0,004) et une variation  non significative à 24 et 72h

traitées par la CL50, il y’a une diminution significative du 

; p=0,023) et une diminution trés hautement significative a 72 h 

Résultats 

 

(CL25 et CL50), sur la largeur de 
(L4) à différentes périodes (24, 48 et 72 h) (m 

± sem, n=3). (NS: Différence non significative (p>0,05);* Différence significative (p<0,05) 
; *** Différence très hautement significative 

Cs. Longialeorata  a été 

observé à différentes période (24, 48 et 72 heures) chez les séries témoins et traitées (CL25 et 

Chez les séries témoins, les résultats obtenus montrent une augmentation  très hautement 

) du volume corporel au cours des périodes testées : 24, 48 et 72h. 

ltats obtenus montrent une variation 

significative du volume corporel (p>0,05) et une augmentation hautement significative 

ns et traitées (CL 25 et CL 50), 

Chez les séries traitées par la CL25, il y’a une diminution hautement significative de 

) et une variation  non significative à 24 et 72h. (p>0,05). 

traitées par la CL50, il y’a une diminution significative du volume corporel a 

s hautement significative a 72 h 



 

 

(p=0,000). De plus, aucun effet dose n’a

fig 9). 

 

Tabeau 08 : Effet de l’huile essentielle d’Eucalyptus
corporel (mm3) des larves 4 de 
Comparaison des moyennes à différents temps pour une même série (
pour un même temps entre les différentes séries (lettres minuscules).
 

Temps 

(Heures) 

24 H 4,73 ± 0,13

48 H 5,86 ± 0,07

72 H 6,71 ± 0,06

 

 

Figure 9: Effet de l’huile essentielle d
corporel  (mm³) des larves du quatrième stade (L4)  à différentes périodes (24, 48 et 72 h) (m 
± sem, n=3). (NS: Différence non significative (p>0,05);* Différence significative (p<0,05) 
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De plus, aucun effet dose n’a été signalé durant les temps étudiés (Tableau 08 et

Effet de l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus (CL25 et CL50) sur le volume 
corporel (mm3) des larves 4 de Cs. longiareolata, à différentes périodes (m ± sem, n=3). 
Comparaison des moyennes à différents temps pour une même série (lettres majuscules) et 
pour un même temps entre les différentes séries (lettres minuscules). 

Témoins CL25 

4,73 ± 0,13 a 

A 

4,13 ± 0,10 a 

A 

5,86 ± 0,07 a 

B 

4,42 ± 0,06 b 

A 

6,71 ± 0,06 a 

C 

5,49 ± 0,17 a 

A 

Effet de l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus (CL25 et CL50), sur le volume  
des larves du quatrième stade (L4)  à différentes périodes (24, 48 et 72 h) (m 

± sem, n=3). (NS: Différence non significative (p>0,05);* Différence significative (p<0,05) 

Résultats 

ant les temps étudiés (Tableau 08 et 

(CL25 et CL50) sur le volume 
à différentes périodes (m ± sem, n=3). 

lettres majuscules) et 

CL50 

3,92 ± 0,11 b 

A 

4,40 ± 0,08 b 

B 

4,85 ± 0,05 b 

C 

 

(CL25 et CL50), sur le volume  
des larves du quatrième stade (L4)  à différentes périodes (24, 48 et 72 h) (m 

± sem, n=3). (NS: Différence non significative (p>0,05);* Différence significative (p<0,05) 
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**Différence hautement significative (p<0,01) ; *** Différence très hautement significative 
(p≤0,001) entre les séries témoins et traitées). 
 

       3.4. Effet des H.E extraites d’Eucalyptus globulus  sur la croissance pondérale de  

         Culiseta longiareolata :  

    Le poids corporel (mg) des larves du quatrième stade de Cs. longialeorata à été estimé chez 

les séries témoins et traitées (CL25 et CL50) à différentes périodes 24, 48 et 72 heures après 

traitement par les huiles essentielles d’Eucalyptus globulus . 

 

    Chez les séries témoins les résultats obtenus montrent une différence très hautement 

significative (p=0.000) de poids corporel au cours des périodes testées : 24, 48 et 72 H. 

        Cependant pour les séries traitées par la CL25, les résultats obtenus montrent une 

diminution  significative (p=0,015) de poids corporel des larves traitées à 24, 48 et 72H. Par 

contre, chez les séries traitées par la CL50, les valeurs révèlent une diminution hautement 

significative (p=0,006) au cours de la période testée. 

    

        Chez les séries traitées par CL25, il y’a une diminution non significative de poids 

corporel à 24H (p>0,05) et une diminution hautement significative à 48h (p=0,009) et une 

diminution significative à 72h (p=0,021). Chez les séries traitées par CL50, il y a une 

diminution  hautement significative de poids corporel à 24h et 72 h (p=0,008), et une 

diminution significative à 48h (p=0,028). De plus, aucun effet dose n’a été signalé durant les 

temps étudiés (Tableau 09  et fig10). 

 

Tableau 09 : Effet des huiles essentielles d’Eucalyptus globulus (CL25 et CL50) sur le poids 
corporel (mg) des larves 4 de Cs. Longialeorata  à différentes périodes (m ± sem ; n= 3). 
Comparaison des moyennes à différents temps pour une même série (lettres majuscules) et 
pour un même temps entre les différentes séries (lettres minuscules). 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Temps 

(Heures) 

Témoins

24 H 

 

5,44±0,12 a

48 H 6,80±0,22 a

72 H 7,51±0,36 a

 

Figure 10: Effet des huiles essentielles 
(mg/individu) chez les larves du quatrième stade (L4) à différentes périodes (24, 48 et 72 
heures) (m ±sem, n=3). Comparaison des moyennes : ns Différence non significative entre les 
séries témoins et traitées.*Différence significative (p<0.05) entre les séries témoins et traitées, 
**Différence hautement significative (p<0,01) entre les séries témoins et traitées.
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Témoins CL 25 

5,44±0,12 a 

A 

4,73±0,48 a 

A 

4,18±0,31

6,80±0,22 a 

B 

5,16±0 ,06 b 

B 

4,75±0,37

7,51±0,36 a 

C 

6,19±0,55 b 

C 

5,41±0,08 

Effet des huiles essentielles d’Eucalyptus globulus (CL25 et CL50), sur le poids 
(mg/individu) chez les larves du quatrième stade (L4) à différentes périodes (24, 48 et 72 
heures) (m ±sem, n=3). Comparaison des moyennes : ns Différence non significative entre les 

traitées.*Différence significative (p<0.05) entre les séries témoins et traitées, 
**Différence hautement significative (p<0,01) entre les séries témoins et traitées.

Résultats 

CL 50 

4,18±0,31 b 

A 

4,75±0,37 b 

B 

5,41±0,08 b 

C 

 

(CL25 et CL50), sur le poids 
(mg/individu) chez les larves du quatrième stade (L4) à différentes périodes (24, 48 et 72 
heures) (m ±sem, n=3). Comparaison des moyennes : ns Différence non significative entre les 

traitées.*Différence significative (p<0.05) entre les séries témoins et traitées, 
**Différence hautement significative (p<0,01) entre les séries témoins et traitées. 
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4. DISCUSSION 

Les huiles essentielles d’ Eucalyptus globulus sont des protéines ou bien insecticides 

produits par les plantes comme moyen de défense contre les ravageurs phytophages (Cseke et 

Kaufman 1999). 

I.  Rendement en huiles essentielles extraites d’Eucalyptus globulus  

Les huiles essentielles extraites des fleurs séchées d’E. globulus possédant une couleur 

jaune, claire ayant une odeur très forte et agréable. Le rendement enregistré par 3,12±0,50. 

Ce rendement varie d’une plante à une autre. Les espèces de même genre d’Eucalyptus 

marqué un rendement de (1,36%-2.08%) chez l’Eucalyptus ideroxylon, de (2,20%-2,45%) 

chez l’Eucalyptus astringens (Zrira et al, 1994),et les autres espèces des plantes enregistré 

un rendement de3,5% chez la Foeniculum vulgare (Bouguerra ,2012), de 1,1% chez 

l’ Athaman tasicula (Lamamra, Sd), de (5,94%-10,38%) chez Laurus nobilis 

(Bouderhem, 2015), de 0,3% chez Thymus zygis (Zrira et al, 1994) de 1,2% chez Citrus 

aurantium, de 1,2% chez Citrus sinensis (Sayah, 2011) et  moyen de 0.89% chez citrus 

limon (Kehal, 2013). 

Mais Cette variabilité peut s’expliquer par plusieurs facteurs qui influencent la 

composition et le rendement des huiles essentielles, telle que les facteurs intrinsèques liées à 

l’origine de la plante et leur caractéristiques génétiques. Les facteurs extrinsèques liées aux 

conditions des cultures et toutes les conditions environnementales (Bouguerra, 

2012;Bouderhem, 2015) aussi bien, se trouve  des autres facteurs influents ce rendement 

comme la durée de séchage, le temps de l’hydrodistillation, le rapport Eau/Matière végétale et 

la température de chauffage (Fadil et al, 2015). 

II.  Toxicité des huiles essentielles extraites d’Eucalyptus globulus à l’égard 

de Cs. longiareolata à différents périodes 

Généralement, les huiles essentielles sont des métabolites secondaires produits par les 

plantes comme moyen de défense contre les ravageurs phytophages (Csek et al., 1999). Ces 

extraits contiennent en moyenne 20 à 60 composés qui sont pour la plupart des molécules peu 

complexes. Leur mécanisme d’action est méconnu et relativement peu d’études ont été 

réalisées à ce sujet (Isman, 2000). Les biopesticides à base d’huiles essentielles peuvent être 

des outils de choix dans les programmes de gestion de résistance aux biopesticides. Ces 
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derniers peuvent être utilisés seuls et à répétition sans potentiellement inciter le 

développement de la résistance chez les insectes (Csek et al., 1999). 

L'efficacité des composés chimiques d'origine végétale contre les larves de moustiques 

peut varier considérablement en fonction de l'espèce végétale (Singh et 

al., 2007; Yadav et al., 2002), de la partie de la plante utilisée (Rajkumar et al., 2005, 

Chowdhury et al., 2008), de l'âge de ses parties (jeune, mature ou sénescent), le solvant 

utilisé lors de l'extraction ainsi que l'espèce cible (Choochote et al., 2005; Chansang et al., 

2005). 

Notre étude a pour but de tester la toxicité des huiles essentielles extraites de d’E.Globulus 

a l'égard des larves du quatrième stade nouvellement exuviées de 

Cs longiareolataà. Les résultats montrent une activité larvicide avec une relation dose-

réponse. Ces concentrations létales diminuent en fonction du temps après traitement. 

Les huiles essentielles sont utilisées depuis toujours pour leurs bienfaits thérapeutiques, 

insecticides, bien que naturelles. Certaines huiles peuvent présenter des effets toxiques pour 

certaines larves de moustiques.  

Les tests toxicologiques sont adoptés pour tester la sensibilité des larves, vis-à-vis des 

insecticides utilisés en campagnes de lutte (OMS, 1963), ils sont nécessaires pour évaluer les 

concentrations létales. 

Nos résultats, ont montré que les huiles essentielles d’Eucalyptus présentent une activité 

larvicide efficace vis-à-vis les larves du 4émé stade du moustique Cs. longiareolata avec des 

valeurs variables avec le temps de DL50 (20,23 ; 17,45 et 14,06 ppm) et DL90 (46,13 ; 44,32 

et 42,46) à différents périodes d’exposition (24, 48 et 72h,  respectivement). 

 Nos résultats vont dans le même sens que ceux de Aref et al., 2015 qui a testé l’effet des 

huiles essentielles de d’Eucalyptus dudasii sur les adultes de deux ravageurs primaires des 

denrées stockées Rhyzopertha dominica et Oryzaephilus surinamensis. Les résultats obtenus 

indique que la majorité des individus sont sensibles aux huiles essentielles d’d’Eucalyptus 

dudasii, les DL50 estimées correspond respectivement à 41,69 et 57,92 µl/L d’air 

respectivement pour Rhyzopertha dominica et Oryzaephilus surinamensis. 

L’efficacité de l’Eucalyptus a été démontrée également par EL Banna en 2006, qui a 

étudié l’activité larvicide des extraits des feuilles et des graines sur les larves de Culex 

pipiens. Les résultats enregistrés au bout de 14h ont prouvé que les graines demeurent plus 
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efficaces que les feuilles avec une mortalité de 100% pour une concentration de 1000ppm, 

pendant que la mortalité causée par l’extrait des feuilles est de 80% seulement. 

 

III.  Effet des huiles essentielles extraites d’Eucalyptus globulus sur la 

croissance de Cs. longiareolata 

Plusieurs paramètres morpho métriques de certaines espèces importantes  (transmission de 

maladie), inventoriées dans la région d'étude ont été pris en  considération :  

- Largeur du thorax pour les larves du quatrième stade.  

- Le poids des individus témoins et traités.   

- Le volume corporel. 

Les résultats obtenus au cours de notre expérimentation montrent que les huiles 

essentielles (CL25 et CL50) appliquées sur les larves L4 de Cs longiareolata cause une 

réduction de divers paramètres biométriques comme ; la largeur du thorax des L4 le poids et 

le volume corporel.  

Le poids corporel chez les insectes dépond généralement de la présence de la 

nourriture dans leurs habitas des conditions environnementales et surtout des caractères 

héréditaires de chaque espèce (Braquenier, 2009).     

Le volume corporel a été évalué à partir de la valeur cubique de la largeur du thorax 

des larves L4. Peut Influencer quelques paramètres essentiels, tels que le volume du repas 

sanguin consommé, de son utilisation   dans les voies métaboliques et le nombre d’œuf qui 

arrive à la maturation (Hosoi, 1954 ;Van Den Heuvel,1963). (Landry et al,1988), ont 

montré une variation saisonnière significative du volume corporel chez Cs longiareolata et 

une corrélation positive entre le volume corporel et les réserves telles que le glycogène et les 

lipides 

Chez la même espèce de moustique, Cs longiareolata, le traitement par l’Ocimum basilicum 

(CL50) a provoqué une diminution de la largeur du thorax, le poids et le volume corporel des 

L4 (Bouzidi & Ziani, 2015). Chez une autre espèce (Cx pipiens), l'application des H.E 

extraites d'E. globulus (Kheled & Dib, 2015) et de Lavandula dentata (Sahbi & Aouni, 

2015) relève les mêmes résultats. Selon Bouderhem, 2015, Le traitement par la Laurus nobilis 

(DL50) des stades larvaires de Cx pipiens et Cs longiareolata cause une réduction de divers 

paramètres biometriques comme; le poids et la largeur du thorax des L4, montre que le 

traitement par le méthoxyfenozide (DL50)  provoque une diminution des paramètres morpho 

métriques du Cx Pipiens, de plus, Tine-Djebbar (2009) révèle que l’halofénozide appliqué 
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sur les larves du quatrième stade de Cs longiareolata et Cx pipiens, perturbe les paramètres 

biométriques des individus.  

    Contrairement à nos résultats, chez une autre espèce de moustique (Culex pipiens), et d’ 

après Kouider et Attia ,2016 l'application des H.E extraites de Laurus nobilis n'affectent pas 

les paramètres biométriques étudiés chez les larves 4, au cours de la période testée (24, 48 et 

72 h).   

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion



Conclusion 

 

 
25 

Conclusion et perspectives 

Le travail réalisé, nous a permis d’évaluer chez une espèce de moustiques Cs longiareolata 

l’effet des huiles essentielles extraites d´Eucalyptus globulus, sur la toxicité 

L’application des huiles essentielles extraites d´Eucalyptus globulus chez les larves de Cs. 

Longiareolata a permis d’établir les doses létales, la CL25 et la CL50 et la CL90. Ces huiles 

montrent une activité larvicide avec une relation dose-réponse, une toxicité élevée au niveau 

du stade larvaire 4. 

L’ Eucalyptus globulus testé à la CL25 et la CL50 et la CL90 sur les larves du quatrième stade 

de Cs. Longiareolata ne semble pas avoir des effets sur les différents paramètres toxicologique 

étudiés au cours de la période testée (24, 48 et 72heures). 

L’Eucalyptus globulus testée à la CL25 et CL50, chez le développement des  larves du 

quatrième stade de Cs. Longiareolata, entraine une réduction des paramètres biométriques 

testés (le poids et le volume corporel, la largeur du thorax) 

 En raison des problèmes liés à l’utilisation des insecticides chimiques et leur impact nocif sur 

la santé et l’environnement, le recours à des alternatifs naturels remplissant le même rôle des 

insecticides de synthèse et présentant des avantages écologiques et économiques, s’avère 

nécessaire. 

 

 L’huile essentielle présente donc des propriétés insecticides car les résultats obtenus ouvrent 

des perspectives intéressantes pour son application dans la production des biocides. 

 

En perspectives, il serait intéressant de compléter cette recherche en évaluant l’effet de l’HE 

sur d’autres mécanismes de résistance. 
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